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La seance est ouverte a 10 h 15. 

Adoption de l’ordre du jour 

L ’ordre du jour est adopte. 

Consolidation de la paix en Afrique de l’Ouest 

Rapport du Secretaire general sur les activites 

du Bureau des Nations Unies pour l’Afrique 

del’Ouest (S/2011/388) 

Le President (parle en anglais ) : Conformement 
a l’article 39 du Reglement interieur provisoire du 
Conseil, j’invite M. Said Djinnit, Representant special 
du Secretaire general et chef du Bureau des Nations 
Unies pour l’Afrique de l’Ouest, a participer a la 
presente seance. 

II en est ainsi decide. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

J’appelle l’attention des membres du Conseil sur 
le document S/2011/388, qui contient le rapport du 
Secretaire general sur le Bureau des Nations Unies 
pour 1’Afrique de l’Ouest. 

Je donne maintenant la parole a M. Djinnit. 

M. Djinnit : J’ai l’honneur de presenter le 
rapport du Secretaire general sur les activites du 
Bureau des Nations Unies pour l’Afrique de l’Ouest 
(UNOWA) pour la periode du l er janvier au 30 juin. 

Depuis ma demiere intervention au Conseil de 
securite en decembre 2010, la situation en Afrique de 
l’Ouest a enregistre des developpements positifs. La 
crise postelectorale en Cote d’Ivoire, qui a pris tant de 
temps et consume tant d’energie, a finalement connu 
un epilogue grace au soutien de la communaute 
intemationale et a la collaboration qui a pu etre forgee 
entre l’ONU, la Communaute economique des Etats de 
l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO) et l’Union africaine. 

Apres le denouement heureux de la crise 
guineenne, l’ordre constitutionnel a ete retabli au Niger 
suite a l’organisation de l’election presidentielle, jugee 
credible et transparente. Le succes de la transition au 
Niger est certainement a mettre au credit de la classe 
politique et des dirigeants nigeriens, ainsi que de la 
societe civile. Je tiens a rendre hommage a l’ancien 
President de la transition, le general Salou Djibo, qui a 
tenu parole et a su faire preuve de la rigueur necessaire 
afin de mener la transition a bon terme. 


L’appui et l’accompagnement resolus de la 
communaute intemationale a ces pays sortant de crise 
doivent etre poursuivis pour consolider ces importantes 
avancees. L’invitation de ces trois pays au sommet du 
Groupe des Huit de Deauville, en mai 2011, et les 
decisions prises a cette occasion, tant au niveau 
politique que financier, ont constitue un message fort 
de soutien. 

S’agissant du Niger, il me plait de relever que son 
experience democratique, malheureusement 
interrompue lors de la crise, et les ressources dont il 
dispose lui permettent d’aspirer a devenir a terme un 
symbole de reussite politique et economique, pour peu 
qu’il continue de beneficier de l’accompagnement 
regional et international pour faire face aux defis lies a 
la securite humaine auxquels il est confronte. A cet 
egard, je voudrais faire echo a l’appel lance par le 
President Mahamadou Issoufou aux Nations Unies et a 
l’ensemble des partenaires du Niger pour que l’on aide 
ce pays a mettre fin a 1’insecurity alimentaire 
chronique dont il a trop souffert. J’encourage les Etats 
Membres et le systeme des Nations Unies a repondre 
favorablement a la demande du President Issoufou 
concemant l’organisation de la conference de haut 
niveau sur la securite alimentaire et nutritionnelle qu’il 
souhaite tenir au Niger d’ici le mois de novembre 
2011. 

L’evolution positive observee au cours de ces six 
demiers mois dans la sous-region a egalement ete 
confirmee par le fait qu’un certain nombre de pays ont 
pu organiser des elections credibles et ont reussi a 
surmonter les risques de crises electorates aux 
consequences destabilisatrices. Ainsi, le Benin a su 
trouver les energies necessaries afin de resorber les 
profondes divisions qui sont apparues au sein de la 
classe politique sur le processus electoral et etaient 
porteuses de danger pour la stability et la cohesion 
nationale. En outre, le Nigeria a tenu des elections 
generates qui ont constitue une avancee democratique 
significative. Ce succes, qui a ete salue par le 
Secretaire general lors de sa recente visite au Nigeria, 
permettra a ce pays de continuer a jouer son role 
moteur si apprecie en faveur de la consolidation de la 
paix et de la securite en Afrique de l’Ouest et au-dela. 
Dans tous ces cas que je viens d’evoquer, il me plait de 
relever que le partenariat qui a ete developpe entre les 
Nations Unies, la CEDEAO et l’Union africaine pour 
accompagner ces processus electoraux s’est avere 
crucial pour assurer leur heureux aboutissement. 


11-40578 




S/PV.6577 


Meme s’il y a lieu de se rejouir de ces 
importantes avancees, la stabilite de l’Afrique de 
l’Ouest reste fragile et de nombreux defis demeurent, 
comme autant de menaces posees a la paix, a la 
securite et au developpement. L’instabilite liee aux 
elections continue de representer un important defi, 
surtout lorsque l’on sait le nombre de scrutins prevus 
dans les prochaines annees en Afrique de l’Ouest. En 
Guinee, de nombreuses actions ont ete entreprises en 
vue de faire face aux besoins des populations et de 
creer les conditions du redressement economique. Des 
efforts supplementaires restent cependant a faire pour 
dissiper toute tension et promouvoir le consensus le 
plus large possible dans l’optique de la preparation des 
elections legislatives devant se tenir d’ici a la fin de 
l’annee 2011. 

Dans la perspective des elections prevues d’ici a 
2013 en Afrique de l’Ouest, tirant les le<;ons des 
elections tenues durant la periode ecoulee et mu par le 
souci de prevenir les tensions politiques liees aux 
processus electoraux, l’UNOWA a organise a Praia, au 
mois de mai dernier, une conference regionale de haut 
niveau sur les elections et la stabilite. L’objectif 
recherche par cette conference, organisee avec le 
concours de l’ensemble des partenaires des Nations 
Unies, y compris la CEDEAO, a ete d’encourager une 
dynamique visant a catalyser les efforts a tous les 
niveaux pour creer les conditions necessaires a la tenue 
d’elections apaisees dans la sous-region. Notre souhait 
est que la Declaration sur les elections et la stabilite en 
Afrique de l’Ouest adoptee a Tissue de cette 
conference contribue a stimuler cette dynamique. 

Les efforts visant a consolider les avancees 
observees recemment en Afrique de l’Ouest ne 
sauraient oberer les questions liees aux forces de 
defense et de securite, qui bien souvent, ont joue un 
role negatif en contrariant les efforts visant a 
promouvoir la gouvemance democratique. 

L’UNOWA continuera a travailler etroitement 
avec la CEDEAO dans le domaine de la reforme du 
secteur de la securite en vue du developpement d’une 
strategic regionale, mais egalement dans la mise en 
oeuvre de la reforme deja entamee en Guinee et dans 
tout autre pays de la sous-region ou de tels 
programmes pourraient s’averer utiles. 

En outre, je ne saurais passer sous silence le role 
positif joue par les femmes en Afrique de l’Ouest, dans 
la prevention des conflits et le reglement des crises. 
C’est souvent suite aux sacrifices qu’elles ont 


consentis et aux souffrances qui leur ont ete infligees 
que des opportunity ont emerge pour la recherche de 
solutions aux crises, comme on l’a vu lors des tristes 
evenements du 28 septembre a Conakry. C’est dans cet 
esprit que l’UNOWA continuera a multiplier les 
initiatives en faveur des femmes de la sous-region, 
dans le cadre de la mise en oeuvre de la resolution 
1325 (2000) du Conseil de securite. 

L’ensemble des actions entreprises afin de 
favoriser la securite et la stabilite de la sous-region ne 
saurait porter ses fruits si le fleau du trafic de drogue et 
du crime organise, qui affaiblit plus encore des 
institutions etatiques deja fragiles en Afrique de 
l’Ouest, n’est combattu avec force et Constance. 
Comme le Conseil le sait, la CEDEAO s’est dotee en 
2008 d’un Plan d’action regional pour lutter contre le 
trafic illicite de drogues, le crime organise et Tabus de 
drogues en Afrique de l’Ouest. II importe de mobiliser 
davantage les dirigeants politiques et la societe civile, 
afin d’aider les pays de la sous-region a faire face a 
cette menace a la paix et a la stabilite, au-dela des 
consequences previsibles sur la sante publique, si la 
tendance a la consommation de drogue, qui serait en 
hausse, se poursuit. 

C’est avec cet objectif en tete que l’UNOWA, en 
cooperation avec la CEDEAO, continuera de mobiliser 
les differents acteurs, tout particulierement dans le 
cadre de l’lnitiative cotes de l’Afrique de l’Ouest, dont 
la premiere reunion du Comite politique s’est tenue le 
20 juin a Dakar. L’UNOWA, a travers sa presidence du 
Comite politique, s’emploiera a promouvoir l’lnitiative 
cotes de l’Afrique de l’Ouest comme fer de lance dans 
la mise en oeuvre du Plan d’action de la CEDEAO. 

Je voudrais evoquer l’impact de la crise libyenne 
sur TAfrique de l’Ouest. Bien que l’ampleur n’en soit 
pas encore connue, des inquietudes ont d’ores et deja 
ete exprimees devant le risque de voir les consequences 
humanitaires et securitaires de cette crise aggraver 
l’instabilite chronique dans la sous-region, en 
particular dans les pays du Sahel. Des responsables de 
la sous-region, notamment le President du Niger que 
j’ai rencontre recemment a Niamey, ont exprime leurs 
vives inquietudes quant aux implications reelles et 
potentielles de cette crise pour le Sahel. En plus de 
l’impact socioeconomique de la crise ivoirienne sur la 
sous-region, les pays du Sahel, et plus particulierement 
le Mali et le Niger, doivent faire face au retour de 
milliers de migrants ayant quitte la Libye. La plupart 
de ces migrants ont cherche refuge dans des regions de 
ces pays deja affectees par le sous-developpement et 
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Finsecurite du fait des activites de groupes terroristes 
et de trafiquants qui operent dans ces zones. 

Par ailleurs, une augmentation significative des 
quantites d’armes et d’explosifs en circulation au 
Niger, au Mali et dans la bande du Sahel de maniere 
generale a ete relevee par les pays concernes ou de 
graves preoccupations ont ete exprimees au sujet de 
l’acquisition presumee d’une partie de ces armes et 
explosifs par les groupes terroristes operant dans la 
region. Si l’on n’y prend pas garde, l’accroissement du 
nombre d’armes en circulation dans la sous-region 
risque d’entrainer une nouvelle vague d’instabilite au 
sein meme des pays du Sahel. Dans un tel contexte, il 
convient de se feliciter de la relance de la cooperation 
regionale entre les pays de la region du Sahel, visant a 
contrer les menaces communes liees a Finsecurite, 
notamment celles resultant d’activites terroristes. 

La deterioration des conditions de vie des 
populations et le niveau eleve du chomage des jeunes, 
aggraves par les tensions liees a la competition 
electorate pour le pouvoir, constituent autant de risques 
pour la stability. Ces conditions forment le terreau de 
la contestation et des tensions recurrentes que 
connaissent les pays de la sous-region, notamment dans 
les contextes de frustration des aspirations legitimes 
des populations au progres et au changement. 


Ce phenomene est amplifie par l’impact des 
evenements observes dans certains pays d’Afrique du 
Nord. Aucun pays de la sous-region ne semble etre a 
l’abri de tels soubresauts, comme on 1’a constate 
recemment au Burkina Faso, pays ayant connu une 
longue periode de stability, et au Senegal, pays avec 
une longue tradition democratique. Ces demiers 
evenements confirment, si besoin en est, la necessity 
d’aborder de fa?on globale les questions de 
developpement, de gouvemance et de securite dans les 
pays de la sous-region, qui, en depit des efforts 
louables qu’ils entreprennent dans le cadre de la 
promotion du developpement et de la stabilite, 
demeurent vulnerables et fragiles, meritant ainsi 
l’accompagnement determine et constant de la 
communaute intemationale. 

En conclusion, je voudrais exprimer ma gratitude 
au Conseil de securite pour l’interet qu’il continue 
d’accorder a la situation dans la sous-region et le 
soutien qu’il apporte au Bureau des Nations Unies pour 
l’Afrique de l’Ouest. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie 
M. Djinnit de son expose. 

II n’y a pas d’autre orateur inscrit sur ma liste. 
J’invite a present les membres du Conseil a poursuivre 
le debat dans le cadre de consultations. 

La seance est levee a 10 h 30. 
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